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JUIN.

Paris, 12 juin.—Notre correspondance espagnole
ne nous a apporté aujourd’hui aucun fait important.
Les derniers succès de Mérino ont dissipé les ob-
stacles qui rendaient difficiles ses communications
avec l’armée de Navarre, Sa réuvion avec Zumal-
acarrégui favorisera les opérations en Castille et la
marche dela division qui doit ouvrir à Charles V.
la route de Madrid.

Voilà donc l'intervention abandonnée, dit le
; Journal des Débats ; indéfiniment ajournée, dit le
! temps.
; Onse bornera, selon le Messager, À envoyer en
{vg Espagne les six mille étrangers de la légion d’AI-

ger : six mille hommes quand cent mille n’auraient
:  passuffii! Voilà tout le secours que la révolution
; de France peut donner à l’usurpation d’Espagne,

Encore une des puissances qui ont fait la révolu-
tion, que la révolution travaille à détruire ; hier on
démolissait les journalistes, aujourd’hui c’est le tour
des avocats. Voilà des extraits d’un article de M.
de Cormeuin, où tout le corps du barreau est assez
vivement flagellé dans la personne de M. Sauzet.—
Ainsi, tous les élémeus qui ont concouru au renver-
sement des principes sociaux, sont occupés à se
dévorer mutuellement,
— Unjourual dit qu’il est sérieusement question

du mariage du duc d'Orléans avec une princesse de
Wurtemberg, et que l’empereur Nicolas, dont ou
connaît l'influence sur la cour de Stuttgard, loin de
contrarier cette alliance, exprime le désir qu’elle
puisse se conclure,
— Nous recevons un lettre de Tunis, 23 mai, qui

nous transmet quelques reuseignemens sur la mort
du bey dont nous avons annoncé le décès il y a trois
jours.

“ Le bey de Tunis, qui depuis six moiset plus,
traînait languissamment sa vie, a expiré le 20 de ce
mois, à 7 heures du matin. Sidi Mustapha, son
frère (le même qui par le traité du 8 août, conclu
par le maréchal Clausel, devait gouverner à Con-
stantine,) lui a succédé au trône ; ce changement
s’est fait avec la plus grande tranquillité, chose ex-
traordinaire, car avant la mort de Sidi Hussein, on
parlait d’une conspiration ourdie par le sahab-tabah,
ministre de la justice, en faveur dufils aîné du dé-
funt. Il n’en arien été. A 10 heures du matin,
trois coups de canon se sont fait entendre : le divan
venait de proclamer bey Sidi-Mustapha. Aussitôt
il est monté sur le trône aidé du sahab-tahab
qui lui a Laisé la main en lui disant : “ Je te recon-

i nais pour mon souverain et maître, et je suis ton
esclave, Non, lui a répondu le nouveau Ley, tu es
monfils.” Le ministre restera au pouvoir et pro-
bablement, comme par le passé, ce sera encore lui
qui gouvernera, qui protégera et exercera pour son
propre compte le monople, et qui ruineras’il le peut,

y Je commerce des Européens, car il ne les aime
pas.
— Le Café Procopé, si célèbre par la préémi-

nence de ses anciens beaux esprits, vient de voir ses
chroniques enregistrées par un spirituel écrivain,
M. Roger de Beauvoir.
—On assure que 'empereur d’Autriche fera un

voyage en Bohème vers l’automne. Vers la même
époque, le prince de Metternich se rendra à sa terre
de Konigswarth ; et. comme on attend l’empereur
de Russie à Kalisch, le roi de Prusse à Toeplitz, et
le chancelier russe Nesselrode à Carlsbad, vers le
mois d'août ou de septembre, on ne doit pas s’éton-
ner du bruit qui a été généralement répandu d’une
entrevue des monarques alliés à Toeplitz, accom-
pagués de leurs ministres des relations étrangères.
—Lacrise financière qui accable les bourses de

Paris et de Londres, a eu un funeste contre coup à
Bruxelles. Deux des plus grands spéculateurs de la
place, étant dans l’impossibilité, de faire face à leurs
engagemens, toutes les transactions ont été suspen-

} dues.
— L'Encyclopédie catholique, dont nous avons

annoncé le projet au mois de septembre dernier, est
une de ces entreprises destinées à compléter le
mouvementreligieux qui a remplacé celui de la
philosophie du IBe siècle. Opposée àcelle qui fut
exécutée sous l'influence des chefs de la secte, et
rédigée sous le point de vue du catholicisme, elle
répondra à un besoin de l’époque en remettant la
science humaine en harmonie avec les principes
religivux dont elle n’a été séparée que par les com-
binaisons de la mauvaise foi et des erreurs prémé-
ditées des ennemis du christianisme. Nous appre-
nonsavec plaisir que cette publication, qui a exigé
une longue préparation, va être immédiatement
commencée, et que des écrivians distingués, qui
offrent toutes les garantie désirablss sous les rap-
ports essentiels des doctrines et du talent, se sont

«e.ssociés à cette œuvre de restauration sociale, Ce
! sera avec mon moins d'empressement que nous ap-

plaudirons au succès de leurs efforts en faveur de la
vérité. :
INoNDATIONs.—Une partie de l’Orléanais est ra-

vagée par I'inondation. Les agens des ponts et-
chaussées d'Orléans qui résident à Beaugency, ont
fait tous leurs efforts pour éviter de grands désastres
mais ils n’ont pu empêcher les digues d’étre sub-
mergées malgré les effurts de travailleurs. .
—Onécrit d'Angers 6 juin : “ Une crue subite et

extraordinaire vient d’avoir lieu dans la Loire,
Toutes les plaines qui Pavoisinent sont inondées,
Une grande quantité de bois laissé sur le rivage, a
été entrainée par ce débordement imprévu. Ou
regarde les chanrres comme perdus, Plusieurs ac-
cidens sont même, dit-on, arrivés. La Maine re-
foulée par la Loire, s’est à son tour débordée. Les
prairies qui sont au-dessous et au-dessus d’ Angers, et
qui, la veille, étalaient aux yeux leur belle verdure,
n’offrent plus à présent qu’une vaste étendue

Jy dean.”
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à les cours d’eau des environs ont déhordé. Les
pertes de I'agriculture sont incalculables. La Save
a coupé la route l’île À Cologne.

 

—La réponse du cabinet anglais eur la question
d’interventiion a été négative. La discussion s’est
engugéo hier dans le couseil des ministres aussitôt
qu'on ena eu connaissance. “ À midi, le conseil
s’est séparé saus avoir pris aucune détermiuation.
Ce matin il s'est réuni de nouveau: et quoiqu’ou
ne sache point eucore au juste ce qui a été résolu,
tout porte à croire que la majorité des ministres est
tout à fait coutraire à l'intervention directe.

Le Journal des Débats de ce matin dissipe toutes
les incertitudes. Ou lit dans ce journal :

« L'intervention n'aura pas lieu ; I’ Angleterre a
refusé formellement de s’y associer, et le gouverne-
mentfrançais ne pe pense pas que ce soit l’intérêt
de lu France de faire seule une pareille entreprise.
Le courrier qui porte à Madrid cette decision est
en route.”

ANGLETERRE.
Le Limerick Chronicle donne les déplorables dé-

tails suivants d'unterrible ninfrage. Un passager,
l’un des 15 échappés du naufrage du Monarch de
Liverpool, capitaine Jackson, dit qu’il y avait 240

| personnes à Word et qu’ils étaient partis depuis six
‘jours pour New-York, lorsque le Lätiment frappa
i vers minuit le jeudi 28 de juin, étaut alors sous la
charge du contre-maître qui était dans un état d'i-
vresse. Deux cent vingt cing personnes out péri!

‘le capitaine, trois marins, et onze passagers furent
(ramassés par le Frances Mary, Flinu, et amenés à
; Dublin, La plus grande partie des passagers étaieut
de Limerick; n’y en ayaut que quelques-uns de |
Tipperary, parmi lesquels se trouvaient les nommés|
Kenchau et Maker dans le voisinage de Cashel, J

Les nouvelles de toutes parts confirment le rap-|
port de l’abondance étonnante que promet la pro-
chaine récolte. !

La récolte des Llés en [rlande a une apparence|
des plus riches.

L'ondit que le Lon lard seché se vend par côté,
à Chichester, au prix sans exemple, de 24d. la
livre,
Un ouvrage en un volume intitulé ‘ Discours de

lord Brougham surla théologie naturelle,” vient de
passer par une seconde édition et obtiendra proba-
blement, nous espérons, une circulation universelle.
L'argument au support de l’existence d’une intelli-
gence suprème, qu’il a tiré de la constitution de
l’esprit même, est nouveau et dans notre opinion,
entièrementirrésistible, Il est à la portée de l'ex-
périence de tout le monde. El rend impossible à
tout étre pensant les moyens de soutenir les sophis-
mes des athées.

PROVINCES INFERIEURES.
Halifax, 12juillet.—D'après tous les renseigne-

mens que nous avons pu recueillir, nous sommes
flattés de voir qu’en dépit du retard de la saison, les
récoltes semblent promettre à nos agriculteurs en
général une bonne, sinon une ample récompeuse de
leurs travaux.—(Acadian Recorder.)

SuintJean, (N.-18.,) 15 juillet—circule de-
puis quelque temps de mauvais bruits dans le public,
sur d'étranges transactions en connivance avec le
département des terres de la couronne. Notre cor-
respondant de Frédéricton nous assure qu’il y a
beaucoup de sensation, excitée par plusieurs choses
qui ont transpiré depuis peu ; et particulièrement
depuis le fait que l’indompeable persévérance d’un
individu À continuellement demander des redresse-

  

 viens À des griefs fortement représentés, a induit
Son Excellence le lieutenant-gouverneur à consi-
dérer personnellement et minutieusementle sujet,
qui, nous dit-on, est d’une singulière nature. Une
réunion publique aura lieu à Frédéricton lundi le
13, pour prendre divers sujets en cousidération ; et
nous sonimes portés à croire qu'entre autres, la mys.
térieuse circonstance à laquelle on vient de faire al-
lusion sera sérieusement mise en question. Cette
réunion à eu lieu depuis à Frédéricton, mais rien
n’a trauspiré.

HAUT-CANADA.
Toronto, 14juillet—L'anniversaire de l’ Orange

Institution, étaut tombée sur dimanche dernier, les
membres les plus respectables de cette société, en
cette cité ne voulurent pas marcher en procession,
mais célébrèrent l’événement d’une manière plus
Joyeuse et moins choquante en dinant ensemble.
Lundi, pourtant, deux ou trois loges des campagnes
firent la procession dans les rues, d'où il résulta
quelques querelles dans l’après-midi, entre quelques
écartés de leur parti et d'autres, au bout du chemin
Youge et de la rue Lot. L'on en doit prendre con-
naissauce aujourd’hui à la police, où il y a un nom-
breux concours des personnes qui prennent intérêt
aux procédures.—( Courier.)

Basil Amyot pour l’appréhension duquel le mai-
re avait offert une récompense de 50 dollars, tel que
mentionné dans notre dernière feuille, a été pris en
cette cité jeudi matin par le propriétaire de Ja mai-
son de pension ou il avait pris logement quelques
Jours.—(‘bid.)

L’on mentionne lady Colbourne et un parti de
Toronto, parmi les personnages distingués arrivés
a Now-York.

Niagara, 5juillet—Il existe beaucoup de sen-
sation parmi les gens de couleur dans ces environs,
Il paraît que quelques personnes du sud ont der- |
nièrement rôdé dans ces environs pour enlever des|
esclaves marons.  Conséquemment,il y a quelques !
jours, avec le secours de quelques nègres qu’ils a- ‘
vaient induits à leur prêter mainforte, ile réussi- |
rent, (par force ouverte, nous dit-on) en à enlever
trois, un homme avec su femme et son enfant; mais |
ayant été poursuivis près de dix miles au delà de
Buffalo, par un parti d'hommes de Ste-Catherine,
ils furent forcés d'abondonner leur proie. L'on
vient de nous dire que les noirs qui se sont prêtés à
cet acte de violence contre leurs frères, sont main-
tenant dansla prison de cette ville.—( Æeporter.)

Sandwich, 3 juillet—De toutes les parties de
notre district, nous ne recevons que des nouvelles
satisfaisantes des récoltes. Les dernières pluies ont
fait beaucoup de bien à l’orge, à l’avoine, au bled-
d'inde, au foin et aux patates qui paraissent réali-
ser les espérances du laboureur. Le bled a bonne
apparence ; et si l’on peut le moissonner sans avari,
la récolte sera plus que moyenne. Dans quelques
endroits, les vers ont sausé beaucoup de domm
au tabac, mais il était assez peu avancé pour pou
voir être remplacé.

BAS-CANADA.
Montréal, (samedi.) 25 juillet.—La fonderie dite

Eagle, Griffin Town, appartenante à MM. J. D.
Ward & cie. prit en feu hier après-midi vers une

  
1

 
" heare et demie. a
bord dansla boutique où l’on donneles polis et doit

|
! —Oa écrit de Toulouse: “ L'Hers, le Giron, : tentative pour sauver cette boutique où se trouvait

| tout ce qu’il y avait de plus précieux ; conséquem-

|

L'on nous dit que le feu prit d'a-

avoir été communiqué par quelques fourneaux dans
cette partie de la bâtisse. La chaleur excessive du
jour, jointe à la violence des fammes, défia toute

ment, les pompiers portèrent toute leur attention  

et C. D. Day, éurs. soient employés à cet effet.

N Nous apprenons avec plaisir que l’établissement dei

vers les bâtisses adjacentes, qui furent heureusement
sauvées. Nous sommes informés que MM, Ward
& cie. étaient assurés pour 2,500/. Nous annon-
gons avec plaisir que les ouvrages de la fonderie con-
tinueront comme de coutume.—( Herald.)

Nous trouvons sur la Minerve de jeudi dernier
les résolutions qui suivent, adoptéesparle couseil de
ville de Montréal, à l’égard des charges de cleres
des marchés :—

Conseil do ville, Montréal, mardi, 21 juillet.
Résolu.—Sur motion du Dr, Nelson, secondée

par Jus. Roy, marchand, que Tous, Peltier, C. D.
| Day, écrs. avocats, soient employé immédiatement
par le conseil, pour prendre toute mesure nécessai-
re pour mettre à exécution les résolutions du cou-
seil qui ont rapports aux marchés de Montréal.

Résolu,—Sur motion du Dr. Nelson, secondée
par le Dr. Lusignan, que le maire doit faire les pour-
suites criminelles ou autres nécessaires, pour qu’il

! soit instruit immédiatement coutre les cleres des
| marchés, et les conétables, compromis dans les in-
fractions de la paix publique et des résolutions du
couseil, lundi dernier, et que les avocats, T. Peltier

 
Nous avons dit que le conseil de ville avait des-

‘titué M. Cherrier; nous lisons la lettre suivante sur
le même jourual de jeudi dernier, qui est datée du
Jour postérieur aux résolutions que nous venons de
citer :—

Montréal, 22 juillet, 1835.
Monsieur,— Je vous prie de vouloir bien iufor-

merle conseil de ville, que ne me proposant plus
d'avir, à l’avenir, comme avocat de ce corps, je dé-
sire que quelqu’autre personne soit choisie pour me
remplacer relativement aux affaires qui m’avaient
été ci-devant confiées et qui ne sout point encore
terminées.

J'ai l’honneur d’être, votre obéissant serviteur,
Si C, S. CHERniER, AVOCat. \
A Mr. le maire de Montréal.

L'article suivant se lit dans la Minerve de jeudi
soir :

“ Mardi, vers 10 heures du soir, Mr. Aubin ve-
nait de quitter devant le corps de garde de la prison,
plusieurs personnes avec lesquelles il avait passé la
soirée, et se diriveail vers son logis, chez M. Mur-
phy, marché neuf, lorsqu’à quelques pasil vit deux
hommes qui s’emblaient observer; l’un d'eux dit:
it is the man; mais M. Aubin ne comprit pas ces
mots, Il passa cependant sans faire attention, mais
entendant marcher derrière lui, :1 retourna la tête
et fut frappé d’une grosse garcette à trois branches,
[! tomba du le coup, et ne se releva que quelques
secondes après; il courut cependant après ceux qui
l'avaient frappé, vers la rue St-Paul, espérant avoir
quelques secours du guêt; mais sa vue était trou-
Llée, il perdit bientôt la trace de-ses assassins; il se
traina machinalement jusqu'à l’hôtel de Orr, oùil
eutra dans un état pitoyable. Le coup avait eutou-
ré toute la tête ; une ligne plus haut il avait un œil
perdu, et ses tempes étaient horriblement contusion-
nées; son chapeau avait heureusement aæmorti une
partie de la blessure mortelle que ses lâches assail-
lants pensaient lui avoir faite. Mr. Aubin est obli-
gé de garderle lit aujourd’hui, par suite de cet évé-
nemeut.”

Comme cet article a été placé immédiatement a-
près uvarticle tiré de notre journal et rapportant
qu’une querelle avait eu lieu, mardi soir, entre M.
Aubin et l’Fditeur de l’Ami du Peuple, quelques
personnes uot pensé, comme nous, qu’il était caleu-
lé pour faire croire au public que cet acte de ven-
geauce basse était une suite de cette affaire.. Nous
devous douc dire deux mots à ce sujet. Comme
nous sommes loin d'avoir confiance enla véracité de
la Minerve, nous sommes altés aux informations,
Nous nous sommestransportés chez M. Orr qui a eu
In complaisance d'interroger tous les employés de
son hôtel. Aucun d’eux ne se rappelle même d’a-
voir vu ten homme qui portdt les marques d'aucune
blessure. Voici tout ce dont ils se souviennent.
Mardi soir un jeune hommeparlant français se bré-
senta vers 10 heures chez M. Orr où déjà on l’avait
vu autrefois avec M. Ludger Duvernay. Il deman-
da un lit qu’on lui donna ; rien chez lui n’annonçait
qu’il eut été battu et il wen parla point. Si M. Au-
Lin qui était probablement l'individu en question,
d’après la description qu'on nous en a donnée, eut
été dans un état pitoyable, celui qui l’a conduit à sa
chambre se fût apperçu, de son malheur.

Maiutenant, examinons la probabilité qu’offrent
les détails de_la Minerve. D'abord quelqu’un dir
derrière M. Aubin: à às the man, mais il ne le com-
prend pas. M, Aubin comprendl’anglais, et s’il eut
entendu cela, il devait le comprendre; s’il ne l’a pas
entendu, commentpeut-il le rapporter? Première
invraisemblance. 2e M. Aubin se trouve frappé
près de son logis sur le marché neuf, et se trouvant
très faible, il se rend chez M. Orr qui est assez loin
de la, au lien d’entrer chez lui. Observez que la
Minerve le fait passer par la rue St-Paul et que M,
Orr demeure dans la rue Notre-Dame. Seconde
invraissemblance. Enfin M. Aubin entre chez M.
Orr, il est assez bien pour monter seul dans sa
chambre et pour que personne ne s’apperçoive qu’il
a été aucunement maltraïté, et cependant il ne se
trouve pas assez bien pour rentrer à son logis qui
n’est pas à une très grande distance. M. Aubin sor-
tit de chez M. Orr mercredi matin à sept heures, et
ce n’est que mercredi soir assez tard qu’on l’a revu
dans sa maison de pension. Ce n’est dunc que deux
jours après qu’il a pensé à aller garder ie lit. Tout
cela passe l'invraissemblance et ressemble beaucoup
à nn plan combiné pour accréditer une fable aussi
méchante que ridicule.—(Ami du peuple.)

Nos patriotes se sont toujours vantés de leur es-
prit de nationalité, et ont toujours fait valoir aux
yeux du peuple leurs dispositions à sontenir les Ca-
nadiens. On peut se faire une idée de leur patrio-
tisme à cet égard par la conduite de la corporation,
qui veut chasser de sa place * M. L. Bernard Lepro
hon, Canadien” irréprochable, et patriotes même, à
ce que nous pensons, pour le remplacer par M. Ri-
chard Dillon; et M. Michel Bibaud, Canadien
irréprocable aussi, pour le remplacer par M, Patrick
Brennan. Les Canadiens sont très bien soutenus
par la corporation ; nous leur en faisons nos com-
plimens sincères.—(Ami du Peuple.)

ns réussit fort bien et que les messieurs indts-
tribux qui l'ont formé obtiennent tout l’encourage-
ment qu’ils pouvaient espérer. Ces bains sont aus-
si beaux et aussi commodes que ceux de New-York,
et que beaucoup de ceux d'Europe. C’est un bien-
fait pour la ville de Montréal pour qui des hom-
mes industrieux comme MM. Valentine et Hayes
sont un vrai trésor.—(1b.)
On nous dit que feu messire Deguise a donné par

son testament, partie de ses biens au collège de St-
Hyacinthe et la jouissance du reste i sa grandeur
l'évêque de Telmesse et à quelques autres indivi-

plus heureux dans cela que dans d'autres imitations
a

Pr

tester ainsi en faveur de cette maison, c'est qu'elle
Jouit d’une main morte. (In assure que ce M. laisse
en meubles et en immeubles une valeur d'environ
£4000, (Echo du Pays.)
Ce west pas l’honorable D. B. Viger qui fait im-

primer les discours qu'il a prononcés aux séances du
conseil législatif à sa dernière réunion, comme dit
la Gazette de Québec, mais un jeune mousieur de
Montréal, admirateur comme tant d'autres de l'élo-
queuce et du noble dévouemeut de notre illustre
concitoyen. 15.)
Comme on le verra par annonces insérées daus

notre feuille de ce jour, les exercices littéraires du
collège de St-Hyacinthe doivent avoir lieu le 28

{ Juillet et ceux du collège de Chambly le 28 juillet.
(16.)
 

 

QUEBEC:
MARDI 2 JUILLET, 1835.

Les journaux de New-York de jeudisoir dernier
sont saus nouvelles plus récentes.

Les journaux du Maut-Canada annoncentle dé-
part d’une expédition le 16, de Toronto, pour ex-
plorer une étendue de terrain au nord et à l’est du
lac Huron, Elle est sous le commandement de M.
le lieutenant Carthey de la marine, aidé de M. le
lieutenant Baddeley du génie de la garnison de Qué-
bec, de MM, Hawkins et Richardson arpenteurs, et
de M, Beeman, et environ viugt voyageurs.

Ceux de Montréal, aunonceut une hausse dans
les prix des alkalis d’un sehelingpar quintal sur la
potasse, qui se vend à 3186; perlasse 34s. La fa-
line a aussi subi une hausse; 1000 quarts de fine du
Canada s’étant vendus à 26s6 à 3 mois de crédit,
—

Ce qui suit est tir du Democrat d’Oxford, état
du Maine.

“ Le colonel Long, du génie des Etats-Unis, est
passé par cette ville jeudi dernier, se rendant à
Québec, afin d’examiner le pays et chercher les
moyens les plus faciles pour un chemin à lisses.
Jusqu'ici la route était beaucoupplus favorable qu'il
v’avait anticipé d'après les documens qu'il avait re-
çus, et l’on nous apprend qu'il a exprimé une opinion
décidée que jusques-là, il n’y avait pas de sérieux
obstacles au chemin à lisses proposé. L’on nous dit
qu’il doit revenir par la vallée du Kennebec.”

Les journaux d’Halifix du 15 du courant, ne
fournissentrien d’intéressant à part de l’arrivée de
la frégate de S. M. la Forte sur ce port, dontl'équi-
page était atteint de la fiëvre jaune. Nous donnous
les renseignemens suivants, les seuls qui soient pu-
bliés, It n’est jamais, selon notre mémoire, arrivé

un bâtiment à un port si septentrional avec cette
maladie, ’

Halifux, 15 juillet.—Arrivé, la frégate de S, M.,
la Forte, commodore Pell, 13 jours de la Havane,
et 33 jours de la Jamaïque, ayant perdu 3 hommes
de son équipage et 84 étant maintenantatteints de la
fièvre jaune. Nous annonçons avec regret que la
Fuite u arboré le pavillon jaune en rentrant sur
notre rade, et qu’il y a encore beaucoup de maladie
à Lord. Nous cioyons que Fou n’a communiqué
avec elle que par signaux ; elle est allé au bassin de
Bedford et nous supposons qu'elle débarquera ses
malades sur l’isle dite Miller qui est unsite agréable,
airé et retiré, où l’on peut leur porter tous les
soins. (Royal Gazette.)

 

Son Excellence le gouverneur-en-chef est parti
hice à cinq heures P. nr.sur le St.- George, pour les
‘Trois-Rivières et pour Montréal, et elle sera de re-
tour vers la fin de la semaine. Elle était accom-
pagnéa du major Airey,
Son Excellence se rendit à la place d’embarque-

ment, dans son carosse, suivi à cheval de tousles
chefs des départemens militaires, et des comman-
daus des régimens, en plein uniforme, et fut reçu au
steam-boat par une garde d'honneur composée des
grenadiers du 66e de ligne. Lorsque Son Excel-
lence embarqua, il fut tiré une salve de la citadelle ;
et le steam-boat passantla frégate la Belvidére, une
nouvelle salve de 15 canons fut tiré par la frégate,
les vergues étant toutes remplies de matelots en cus-
tume d’été, culottes et chemises blanches, et faisant
cette superbe opération avec beaucoup d'effet.

 

Nous remarquons par quelques documens officiels
signés de M. Hay, du bureau colonial, et datés du
8 juin dernier, que ce monsieur continue en
charge au bureau, quoique *‘ nos correspondans™i
gages à Londres, aient donné à entendre qu’i! avait
été destitué.
—_—

La “ bonne Gazette” de Québec, qui ne cherche
que ses intérêts, serait certainement la plus bête de
tous les journaux au monde, à en croire les
patriotes. De toutes les nuances, jusqu’à “la
plus odieuse du torysm” (que veut dire ce mot
anglais ?) elle n’a pu par tous ses détours se pro-
curer une seule petite charge ; et voilà le Canadien,
qui n’a été que quelques années du métier, qui est
bien et dûment salarié de 2004 par an ! commele
sont, l’ont été, et ont voulul’être toutes les ‘“ som-
mites’ de la chambre des districts de Québec et de
Montréal. Cela est vrai de M, Papineau, qui reçoit
une somme par année,tirée “ des sueurs du peuple”
disgracieusement énorme et injuste ; cela est vrai
de M. D.-B. Viger; cela a été vrai de M. Morin et
de plusieurs autres du district de Montréal; cela
a été vrai de MM. Vanfelson, Bedard, Huot, Tes-
sier, etc. Nous invitons donc ces messieurs et les
patriotes, à un examen de nos rôles respectifs de-
puis 1822, car mêmeles coupables et leurs organes
reconnus ont le courage d’accuser les autres.

Nous venons d'apprendre, sur le ouï-dire d’une
feuille d'hier, que c’est à l'honorable M. Dom, Man-
DELET, “ bureaucrate,” que les “patriotes” sont re-
devables de leur “drapeau canadien” ou tricolore !
Nous ne pensions pas qu’une origine si peu estima-
ble aurait fait régle chez eux ; mais ils ne sont pas

perroquet. Jamais des “ premières réputations” et
des “ sommités” (de choux ou d’onions ? torme bo-
tanique—voir Laveaux,) ont été réduits à des pau-
vretés pareilles. Depuis les cris de quelques émi-
grés-nvanturiers d'Europe, jusqu'aux conventions
et aux associations, tout est d'imitation.

Le monsieur dont on aunouce le décès i la Jama.
îque à la fin de mai sur notre feuille d'aujourd'hui,
était le frère de l’honorable M. Cuthbert de Ber-
thier. 3

Le comité nommé à la dernière réunion publique,
our faciliter l'ouverture d’un chemin À lisses à
ortland, s’est réuni à la Bourse hier matin et le dus; le tout reversible après leur mort au collège

de St-Hiacinthe. Ce qui a décidé M. Deguise à |
capitaine YuLE, du génie, descendu de Montréal

ra

le colonel Greene l’un des agens du Maine, étaient
présens, Le colonel Long n’était pas er core atrivé
enville, ayant été probable.nent détenu | ar le mau-
vais temps. Un sous-conité de cing membres a été
nommé pour surveiller les préparatifs nécessaires.
La liste des souscripteurs qui n’avait été mise que
sur la table, et qui se montait & plus de £30, le
maximum n’excédant pas 10 dollars pour Chaque
personne, sera présentée au public.
ret tat—|

Réponse de Son Excellence à l'adresse que lui u
prénenté, en corps, samedi, le bureau du commerce
de Québes :—
“ Messieurs,—Je vous remercie sincèrement pour

vos expressions de regrets au sujet de mon prochuin
départ de ce pays, communiquées par cette adresse
de la part du comité de commerce, député du corps
comercial de In cité de Québeo—un corps pourle-
quelje ne cesserai jumais d'entretenir des sentimeus
‘estime et de respecte.
“ Messieurs ; je ne me sens que de faibles droits à

vosremercimens quant aux Avantages qui peuvent
avoir résultés aux intérêls commerciaux de cette co-
lonie pendant le cours de mon administration,—
Quoiqu’animé du constant désir de les avancer, ainei
que tous ceux de la province, mes effurts duns ce
but ont été opposés invarisblement par ane influ-
ence mal exercé eu cette province, qui w’a d’autre
espoir de prolonger sans existence qu’en rotardant
les améliorations générales du pays ; et des occupn-
tions, que sous de plus heureuses circonstances,j’au-
rais pu dévouer à quelqu’entreprise avantageuse ou
quelque mesure profitable au publie, ont été inévi-
tublewent occupés à repousser (sous des inconvé-
nients auxquels je me donnerai garde de faire plus
particulièrement allusion en cette occasion) des at-
taques, quelgues-unes ouvertes, et d'autres sous dé-
guisement, faites contre les plus chers intérêts de la
province, tant politiques que commerciaux, qui, si
elles étaient renouvellées et courunnées de suceès,
doivent nuire & la liaison entre le BasCanada et la
la mère-patrie.
Je senstrès-bien, messieurs, la grande importance

du commerce des bois pourl'Amérique Britannique ;
et soyez assurés que quoique mesrelations officielles
avec ce pays cesseront au moment de mon départ
d’ici, je n’oublierai désormais aucune occasion d’ap-
puyer cette importante branche du commerce et
d’encourager autant que me le permettront mes
faibles moyens, toutes les mesures qui tendront A
avancorles intérêts commerciaux du Bas-Canada.
“ Et maintenant, messicurs, en me séparant de vous,

permettez-moi de vous offrir les remercimens sin.
cores de Lady Aylmer ninsi que les mieus, en ngré-
ant les expressions obliyeantes envers nons deux,
‘ue comporte la conclusivn de votre adresse, et de
réciproquer nos souhaits sincères pour la santé et
le Lonheur de ces messieurs et de leurs familles, qui
y ont pris part ; pour le sureroit de prospérité des
Intérêts commerciaux de la cité de Québec,

« Château St. Louis, Québec, 25 juillet, 1835."

 

Les procédures officielles du conseil de ville de
Montréal constatent gue M. ClERRIER, son avocat,
a donné sa démission le 22 du courant, par une
lettre adressée au Maire, postéricurement 3 I'udop-
tion, le 21, de deux résolutions qui rvrmmaient MM.
Day et Peltier, avocats, dans le but de faire exécuter
les résolutions du conseil qui décretaient la destitu-
tion des clercs du marché, contre laquelle M. Cher-
rier s’était prononcé dans sa capacité pr fessiounelle,

 

Nous devons à la politesse d’un amis, des exem-
plaires, modifiés par le comité de la chambre drs com-
munes, des projets de loi devantelle “ pour régler
le transport des émigrés dans les Lâtimens du com-
merce, aux possessions Britanniques du contius n° et
des Iles de l'Amérique Septentrionale ;” -aiusi que
celui “pour moditier et consolider les lois qui ont
rapport aax marins ©n service sur les bâtimens du
commerce,” et “ pour établir et régler un enrégistre-
ment des marins.”
Le premier a déjà reçu publicité, mais le comité a

a fait plusieurs modifications, dont voici les princi-
pales : “ Aucun bâtiment ne portera pas plus de
personnes par chaque 5 tonneaux, et aura 54 pieds
d’entrepont ou érigera une plateforme temporaire où
il n’y aura pas de pont, et trois pouces entre le der-
nier rang de lits et le pont ; 50 gallons d'eau pure
et 70lLs. de pain pour chaque passager seront consta-
tés être à bord ; les bâtimens qui n’auront pas le nom-
bre complêt de passagers, pourront transporter trois
pieds cubes de frêt pour chaque passager de moins,
sur l’entrepont. Un chirurgien pour chaque biti-
ment portant 100 passagers ou plus, et une quantité
suffisante de médecines quand tl se trouvera moins
de 100 passagers ; le capitaine responsable par
amende de Æ20 s’il débarque un pussager à ancun
port que celui pour lequel il aura contracté ; 2 en-
fans au-dessous de 13 ans, et 3 au-dessous de 7 ans,
compteront pour unpassager; le cu pitaine doit payer
Is. par jour à chaque passager pour tous les délais,
outre que ceux provenant de gros temps, par chaque

Jour que le départ sera retardé ; le capitaine obligé
de garder et nourrir les passagers à bord 48 heures
après avoir jeté l'ancre au lieu de destination ; les
fausses listes considérées misdemeauor, et le capi-
taine puni par une amende de pas moins de £5 et
n’excédaut pas £20.— Le capitaine dounera caution
aux douanes pour 1,000 que le bâtiment est propre
pour la mer, et que toutes les règles et réglemens
en vertu du dit acte seront accomplis ; aucune pour-
suite ne sera maintenue après l'expiration de 13
mois de calendrier, à dater de l’arrivée en Améri.
que ou du retour du bâtiment en Europe. L'acte
n’a aucun rapport aux bâtireus transportant des
passagers, qui n’en auront pas plus qu’un pour
chaque cinq tonneaux. [Il ne s’étend pas & la Ber.
mude, aux Bahamas, ni aux Iles Occidentales ane
glaises.”

Sur notre prochaine feuille, nous donnerons un
aperçu du projet de loi sur les marins des bâtimens
du commerce. Il n’y a pas de doute que ce projet
ainsi que celui sur le transport des passagers, de-
viendront des lois sans aucun changement considé-
rable.

Hier soir, M. Fortier, autrefuis capitaine du
steam-boat Félicité, aidé de plusieurs autres per-
sonnes, s’est emparé dusteam-boat qui était alors
sur notre port, et a mis à terre par violence M.
Barré, qui reclame en avoir le commandement. Ce
dernier cherchait des moyens de justice hier soir,
afin de se réhabiliter. Il paraît qu’il existe quel-
quesdifférends entre lui et le propriétaire, M. De-
celle, de Montréal, et M. Fortier agirait dans le
sens du propriétaire, oo

M.le shérif Sewell, M. Manly, et lès huissiers du
bureau furent tous repousséspar les engagés et au.
tres, vendredi, du radeau des nommés fieague et
Castleman, qu’ils voulaient saisir. M. Plamondon
l’un des huissiers, fut môme Jetté dans le fleuve, et
on menagça de traîter tous ceux qui viendraient d’une
pareille manière. On aurait sans doute réusai à   samedi en conformité aux ordres du gouverneur, et



sisir le radeau'vendredil’après-midi, si l’on eût put
se procurerl'aide desmagistrate ot des officiers de
polise, mais ce ne fut que dimanche qu’on trouva ua
magistrat, et alors le radeau avait été wis en flotte
dès vendredi daus le dessein de le retirer de lajustice,
mais la tempéte de samedi le fit essuyer un nau-
frage et il était hier dispersé sur les côtes du fleuve.
On est pourtant toujours en poursuite de ceux qui
sout prévenus d'une offense criminelle en résistant
aux autorités,

Les Rb’CoiTEs, &c.—La température de la se-
maine dernière n été très variée et samedi, nous
avons eu une pluie extraordinaire poussée par une
tempête soufflant du nord-est. Le blé est épié en
lusieurs endroits et la récolte sera Lonne dans
ts terreins qui sont passablement engraissés ; 11 y adu
seigle presqu’à maturité ; l'avaine est aussi en épi,
mais est eu général plus tardive que dansles sai-
sons ordinaire. L'on a commencé faucherle foin
qui est en aussi grande abondance que depuis beau-
coup d'années ; dans quelques endroits, effective-
ment il égale, s’il ne surpasse pas les meilleures
récoltes qu’onait vues dans les plus fertiles prairies
d’Ecosse et il donne une preuve incontestable de ln
grande fortilité de notre sol, lorsque judicieusement
cultivé, Nous avons entendu dire à piusieurs mes-
sieurs intelligens des Etats-Uuis, qu’ils n’avaient
jamais vu au delà du 45e degré, du foin égal à celui
dans les environs de Québec, et que notre climat et
notre so] devaient être plus favorables que les leurs.
L'on a cependant eu do la peine à sauver la récolte
de fuin, et une bonne partie est déjà fauché. Les
navets ont beaucoup souffert par les pucerons, et
l’on a été obligé de les semer deux outrois fois,
dans beaucoup d'endroits ; les patates, où elles ont
sorties de terre et n’ont pas êté détruites par les vers
avant de pousser, sont fortes et promettent bean-
coup, mais elles sont généralement claires. La ré-
colte en général, pourra être moyenne, si elle n’é-
prouve pas d’autre accident et est serrée en bonne
condition. Les fruits sauvages sont en aussi grande
abondance qu’on les a jamais vus; les jardins et
les vergers n’ont qu’une chétive apparence; les
pommes, les prunes, les cerises, les gadelles et même
les groseilles ne seront qu'en petites quantités.
rer

Il ne fut noyé samedi qu’Abraham Bégin, ap-
prenti-pilote de Jean Lavoix, et le garçon Pichette,
âgé de 13 ans, tous deux de la Pointe-Lévi. Le
premier portait gilet et veste de drap Llen, et cu-
lottes d’étoffe canadienne. Ou recevra tous ren-
scignemens surles corps avec remercimens chez M.
Lemieux de la Pointe-Lévi.
 

Une lettre particulière de Montréal d’hier, mande
qu’un duel eût lieu hier matin entre M. Holmes de
la maison Holmes, Macdonald & cie, et M. T.S.
Brown, l’un des voyageurs patriotes ct finaucier.
Deux coups de feu furent tiré ineffectivement, et ils
se séparèrent, M. Holmes refusant de donner une
apologie. Ce dernier avait évrit sur le Herald sous
la signature de “ Wolfe,” que M. Brown avait res-
té tranquil sous des imputations de déshonneur.
 

COUR D'APPEL,
Samedi, 25 juillet, 1835.

Présens : Les honorabies MM. le juge-en-chef
Reid, A. W. Cocliran, W. Smith, J. Stewart, et IT,
Honey.

Les causes suivantes furent entendues:
John Stewart appelant, Michael Kinno répondant.
Frédéric D’Estimauville appelant, S. Hunter ré-

pondant.
Pepin appelant, Tremblay répondant.
Joseph Bouchette junr. appelant, John Chappell

répondant.
- Luni, 27 juillet, 1835.

Présens : Les mêmes membres que samedi.
Les causes suivantes furent entendnes :
Henry Atkinson appelant, Wm. Finlay répondt.
L’Hôtel-Dieu appelant, Trépannier répondant.
Butlerappelant, MeDonald répondant.
 

PORT DE QUEBEC.
ENTREES EN DOUANL.

Juillet 25.
navire de 8 M. Belvidera 42, Capitaine Strang, 25 Juin,

de la Barbade.
26e.

barque Îtolla, Blyth, 5 Juin, de Liverpool, à Symes et
Ross, lest,

brick Bettock, Hunter, 4 do. de Troon, 4 E. Baid, char
bon.

brick Cuatham, Bell, 5 Juillet, de Boston. a ordre, lest.
Lie

goëlette Unity, Smith, 7 Juillet, d'Ilalifax, à W. Phillips,
rum et sucre,
 

Décédé.
A St. Thomas de l'Es', Jamaïque, le 25 mai, d'apoplexie,

l'hon. George Cuthbert, Président du Conseil de I'lle.
M. C. était à Morant Bay, le matin de son décès qui n’est
arrivé que peu de tems après son retour a Belvidére, Ha
été plusieurs années Président du Conseil et en deux occa-
sions administra le Gouvernement de cette Île. avec hon-
neur et à la satisfaction générale.—( Bermuda Gazette )

“VENTES PAR ENCAN.
VENTE DE THE.

Par encan seront vendues JEUDI prochain 30 du courant,
4 UNE bheure, par le soussigné, sur le quai de MM.
WILLIAM PRICE & Cie. Brasserie du Cap sux
Diamands.

INQUANTE-CINQ Caisses Thé noir,
50 demie dito.

 

MARTIN CHINIC.
Québec, 28 Juillet 1835. E &C.

AVIS.

LA vente des THES qui avait été annoncée pour
JEUDI prochain, sur le quai de la Brasserie

du Capä Diamands, aura lien le même jour À lu Chambre
d’Encan du soussigné à DEUX heures précisement. L'on
peut voir des échantillons des thés, au bureau,

MARTIN CH INTC-
ù. &

 

Quebec, 28 Juillet 1835.
 
 

LIVRES DE DEVOTION.
VENDREchez NerLson & Cowax, Libraires,
No. 14, rue de la Montagne :

Formulaires de Prères,
Parroissien Romain,
Petit Parroissien,
Office Divin
Epitres et Evangiles
Ange Conducteur
Semaine Sainte
Miroir des Ames
Imitation de Jésus Christ
Heures aux Demoiselles
Chemin du Ciel
Visites au St. Sacrement
Vies des Suintes
Heures Romaines
Dévotion an Sacré Cœur
Heures de Vie

:  Neuvaines et Cantiques
Pensez-v-bien
Tableau de la Messe
Dournée du Chrétien
Office de l’ Eglise
Cantiques des Missions
Cantiques de Marseiiles
Neuvaine de St. Fra, Xavier
Grand Catechisme
Petit Catechisme
Instructions Chretiennes.
 

Graduel,
Vesperal, Jove et en feuilles.

ional.Procession IJussi—

s et fournitures d'Ecole de toutes sortes.—Sue le

quelonfai une deduction considerable sux Marchands.

Québec, 87 Juillet 1855,

NE Réunion Générale de L'ASSEMBLE'E
CONSTITUTIONNELLE DE QUEBEC

aura lieu à l'ALBION HOTEL, le VENDREDI 31
uillet courant, à SEPT heures P. M, pour prendre en

jcousidération l’expédient de présenter une adresse 3 Sow
ExCFLLENCE LE GoUVERNEUR EX Cuer, à fla fn de son
administration en cette province.

NDREW STUART Président.
R. H. GAIRDNEIL, Secrétaire.

Quiébec, 21 juillet, 1875.

ES EXERCICES PUBLICS du PeTiT-SE-
MINATRE DE QUEBEC auront lien MARDI le 11,

MERCICEDI le 18 et JEUDI le 13 du mois prochate.
Les Messieurs du Séminaire invitent de nouveau les amis
de l'éducation À venir encourager par leur présence les ef-
forts littéraires et philosophiques des élèves, Chaque jour,
la séance du matin commencera à 8} heures. et culle de
l'après-midi: à ! heure. Les exercice du MA RDI seront
suivis d’une puuite pièce mytho'ogique amusante, par MM.
les Quatrièmes; ceux du MERCREDI, d'un drame dans
le genre tragique, por M M. les Humaniste ; ceux du
JEUDI d'un plnidoyer litiéraire, par MM. les Rbétori-
ciuns, Le tout so terminera par ia distribution solonnelle
des prix. Pour les détails des autres exercices. qu'on croit
devoir être généralement intéresssns, voir les programmes
imprimés

Les vacances annuelles s’ouvriiont VENDREDE matin,
14 août.
Séminaire de Québec,

le 23 juillet, 1835.

 

 

ES amis de l'éducation sont informés que les
Exrrcices LiTTERAIRES du SEMINAIRE DE Ni-

caLET commenceront MAK DIL le 11 du mos prochain,
après-midi, et se termincrout le lendemnin au soir par la
distribution des prix, Le départ des élèves aura lieu le 13
au matin

Nicolet, 21 juillet, 1835,

COLLEGE DE STE. ANNE.
ES Supérieurs du Collége de Ste, Anne pré-

viennent le public que les exercices litteraires
annuels, auront feu MEILCREDI le 29 du présent.—
Les amis de l’lducation sont respectueusement priés d'y
assister.

Al. MAILLOUX, Pire. Directeur
Ste. Anne, 9 Juillet 1875.

 

 

SOCILTE D'EDUCATION SOUS LA DIREC-
TION DES DAMES DE QUEBEC.

ParnonsE—Ln ‘Près [onorable Milady Ayimer.
N a besoin d’une lustitutrice pour prendre le
soin et la direction de l'Ecole, à commencer du

Ler Août; 1} sera reçu d:s propositions à cette fiv ; jusqu’à
la tin du courant, la Dames ou Demoicetle qui se presen.
tera doit bien entendre la langue Française et Anglaise de
manière à pouvoir enseigner à lire et à écrire ct l’arith-
méthique.

Cette école est conduite d'après la système de M. Lnn-
cister,

Les propositions doivent être envoyées à Madame Van-
Felson, Présidente, où à Mile Buteau, Secrétaire de la dite
Société, qui informeront celles qui feront des soumissions,
du salaire qui sera alloué par la Société ; les personnes qui
voudront se présenter doivent être pourvues de bonnesree
commendations.

Dar ordre,
FLORE BUTEAU.

Québec. 9 Juillet 1855. Scerétaire.

AVIS.
E soussigné recevra des applications jusqu’au
JEUDI 5 Août, des personnes qui désireraient

s'engager comme instituteurs de langue française pour
l'Ecole Brirantiique et Cunadienne de Québec. L'un
exigera de la personne qui obtiendra la situation, qu’elle
enseigne à épelee, à lire, la Grammaire et l’Arithmétique
et aide à la conduite de l'Ecole entre 2 et 5 heures de l’après
midi, quatre jours par semaine. L'on désireruit aussi que
celur qui fait application suche parler Anglaise Le salaire
estde £30 par année

Par ordre du Comité.
JEFFERY INALE, Secrétaire,

 

 

21 Juillet. 1835.
 

AVERTISSEMENT.
E roussigné ayant été par procuration devant

À Notaire, constitué Procureur de M. Dominico
Del Curto, ci devaut de Québec, et parti pour L'Italie,
prie les personnes qui doivent audit absent de payer sans
délai en re les mains du dit Procureur, et celles aux quelles
H dont sont priées de lui produire leur comptes duement
attestés.

G. D. BALZARETTI.
Québec, 28 Juillet 1835.

 
AVIS.

SALLE DU CONSEIL DE VILLE.
MoNTREAL, 16 Mar 1835.

E Conseil de Ville de ia Cité de Montréal, ayant
résolu dans sa séance d’hier ( Vendredi, 15 mai

1835,) de s'adresser à la prochaine Session de la Légisiature
de certe Province, pour en obtenir un Acte autorisant Un
EMPRUNT D'ARGENTpour faire l'acquisition de la
propriété substituée appartenant à la succession de feu Sreur
BASILE PROULX, rue St. Paul, en cette ville, pour
faire de son Emplacement une addition au NOUVEAU
MARCHE, que le Conseil de Ville propuse d'étendre, à
travers la grève et le Hcuvejusqu’à trois cents pieds au Sud-
Est de l'ancien quai de la Ruedes Commissaires ; donnant
à cet'e partie additionnelle de la dite Place de Marché une
largeur de quatre ou cinq cents pieds le long du fleuve: et
le Consutl de Ville ayant aussi résolu de se faire autoriser
par le dit acte à pratiquer un CANAL PUBLIC dans
toute la largeur de la dite partie additionnelle de la Place
du Marché et au-delà pour conduire les immondices de la
ville jusqu’au -dessous des casernes, de même que d'élever
des fieur d'uisance publics de distance en distance.
AVIS PUBLIC est par le présent donné qu'applica-

tion sera faite par le Conseil de Ville à la Législature Pro-
vinciale pour la passation d’un Acte aux fins que ci-dessus :
afin que toutes personnes y intéressées en puissent avoir
connaissance et se conduire en consequence.

Par Ordre du Maire,
I’. AUGER, Sec. C. V.
 

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU OUEST DE

L’ECOSSE.
ES Soussignés sont autorisés par la Compagnie
d’Assurance du Ouest de l’Ecosse, à assurer les

propriétés de toutes descriptions. contre les pertes ou dum-

mages par le feu. aux conditions les plus raisonnables etde
régler ici toures pertes qui peuvent avoir licu. aussitôt que
le montant en sera prouvé,

RODGER, DEAN & Cie.
Québec, 28 mars 1835.
 

L'ALLIANCE BRITANNIQUE EI ETRAN-
GERE.

OMPAGNIE d’Assurance de Londres pour
la vie et contre l'Incendie, établie par acte du par-

lement en 1824, capital Æ5,000,000 stg.
Cette compagnie continue à assurer les biens de toutes

espèces contre toute perte ou dommage causés par le feu,
conditions les plus modérées. -

FORSYTH, WALKER & cie,

 

UCKER, HEATII & Cie. offrent en vente las
. articles suivans qui viennent de ve débarquer

de l' Agenorias l’Ospray, le BiitishT'ur, et Sea Flower dele
Jamaïque et I’ tla tigue. de Demerara:

Sucre en boucauts, tierces et quarts, trés clair,
Rumdela Jamaique en tonnes et pidees | @ 24.
Rum de Demerora, en tonnes, 1@ 4.

Dans leurs Magasins.
Rum des Isles sous le vent en tonnes,
Eau-de-vie blanche, venant droit de Gibraltar, 1 4 1,
Vin de Madère choisi, * marque de Blandy,” en

pipes. pières et quarts, .
Do dn, do. * marque dv Houghton,"en pipes,
Sherry en bouteilles
Barley Ecosssisen sacs d'un cwt.
Acier supérieur,
Toile À drap de Dundee. lignes, ficelle,
Champagne supérisur en caisses de 3 dozaines.

Québec, 7 Juillet 1825.

ROWN STOU?en futailles :
20 quarts regus ce printems, i vendre par

War, PRICE & Cin.

HES à VENDRE, aux prix d’eucan, sur le
Quai de Buteau, Cul-de-Sac :
T5 caisses Hyson Skin
20 do Youn Ilysun
15 do DBohea

 

 

Foun qualité supérieure.

D. VASS & Cie,

VENDRE sur le QUAI DE BUTEAU, Cul-
de-Sac :—
100 bales Tubac en feuilles de la Virginie
10 boucauts Tabac du H. UC.

100 quarts tabac en Lorqueltes
75 demi-quares dio

sacs de café
bales dito de Mocha
quarts d'ind-go
pipes Genièvre de Humburgh
tonnes de Whiskey
Cigarres de la Havanne
sacs deriz
do de poivre.

—AUSSI—
Lard, Bœuf, Farine d’Avoime, Orge, Avoine, Pois.

D. VASS & Cie,

iR ECUS par le DarmernociI, de New-York, et
ÀÆ à vendre:
50 quarts de gros Riz nouveau,

Aussten mains,

De petites tinetres de beurre de l'Ile aux Grues, pour
Argent comptant seulement.

D. VASS & Cuir.

E Soussigné, previeut ses amis et le Public
qu’il « trausporté son magasin dans la maison

cs devant occupée par Me, F. Méthot où il aura toujours
un des meilleurs assortiment de Cuir ; et aussi Tabac en
rorgoette, Tabac en poudre, Sigarres St, Eustache, Lard,
Saindoux, etc. etc, ete. etc,

A

r
a
a
o
u
u

30,000
75

£0

 

 

CHARLES F, PRATT.
Coin des Rue Lamontagne vt Sauit aux Matelot.

Quénee. 2 Mar 1835.
 

VINS FRANCAIS A VENDRE.
E soussigné offre en vente:

. Vingt caisses Vin Français, récemment arrivé,
Vin d’Hermitage blanc et rouge,
Vin Côterôtie do. do.
Vin St- Perry blanc grand mousseux et non mousseux.

Le tout garant de la premiére quainé qui ait jamais été
importée en ce pays.

G. D. BALZARETTI,
No. 9, rue du Palais.
 

8 Juin 1835,

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNES.
1 RAIE, Résine, Esprit deThérébentine,Cordage,

étoupe, Vernis, Bouchons, balets de tapis,
pandelles, Lard Irlandais, Bœufde prime et prime mess,
IS,

Lau-de-vie de Cognac en pipes et en quarts, Genièvre
de Hollande, en dito, et en caisses, Cassunade.

Vin de Madère, Sherry et de Port,
RODGER DEAN & Cie

Québec, 25 mars 1835.
 
GILLESPIE, FINLAY & Cire. ONT A VENDRE.
C ASSONADE eu boucauts, tierçons, bariques et

en quarts,
Hum de la Jamaïque, en tonnes, bariques et quarts,
Eau-de-vie de Cognac en pipes et pièces,

Dito d'Espagne, tres toit.
Vin de Madère très supérieur, de Leacock et Haw,USS

Fleur fine, moyenne et Biscuit, Son,
ler Juillet, 1835.
 

OUVEAU Magasin de Clincaillerie et Magasin
Fa ntl ON

général en gras et en détail, No. 10, Rue de la
Fabrique—Québec.
Les soussigné prend la hberté d'annoncer qu'il reçoit

maintenant à l'ésablissement sus-nommé un assortiment
étendu ettrès complet de clincaillerie, coutellerie, articles
de bionze ct argentés, &c. &c. lesquels seront vendus à des
prix très modérés.

JOSEPH MOORE HOSS.
20 Juin 1835.
 

SUCRE DE LA BARBADE,

UELQUES Beaucauts de SUCRE TRES
CLAIIR, récemment reçus par le DILIGENCE,

et a vendre, par
J W. LEAYCRAFT, DUNSCOMB & CO,

Quai des !ndes.
Québec, 10 Juillet, 1835.

ES soussignés ont à vendre, à leurs Marasins
coins des rues St. l’ierre et St. Paul, ci-devant

occupés par Wui. Budden & Cie , les articles suivans, sa-
VOI {om

Fer anglais, rond, quarré et plat, grosseurs assotties
Fer à cercles, fer du Canada, double et simple
Acier de Crowley, tempéré et fondu
Superbes clous à cheval et à bardeaux, du Canada
Enclumes, étaux, Lêches, pelles et poëles
Chsines pour radeaux. de fer
Grilles, pol.es du Canada, cumbuses pour vaisseaux
Plomb en feuilieeten harre, plomb à Urer, assorti
Poudre B, F, F1, FF, et en boîtes
Cordagee, (il de cordonnters
Vitres, huile de lin bouillie et crue
Ean-de-vie de Cognac, Linrouge d'Espagne, pipes.

’

Chaines à patente, d’Acraman, et ancres pour vaisseaux
de 50 à 600 tonneaux

GOLUSWORTIY, TOWNSEND & Cie,
Québec, 3 mars 1835.
 

A VENDRE PAIN LES SOUSSIGNE'S,

per Superline, Fine et Moyenne,
Sel de Liverpool,

Charbon de Newcastle et de Sunderland,
Briques, et bouteilles À vin.

 
MAGASIN DE MEUBLES ET DE HARDES.

HENRY NORRISprend la liberté d’avertir le
public de Québec et des environs qu’il a pris

cette boutique contrale coin de la place du marché St.
Paul, de J. H. Orknev, Ecayer, oli il se propose de
commencer à vendre des meubles neufs et vieux, bardes,
ainsi que d'autres articles propres pour l'usage des familles,

N. — Les plus hauts prix donnés pour les articles dans
cette ligne de commerce.

Québec, 17 Juillet 18335.

ERDU, Jeudi dernier, uu CHECK de P. & D.
BLRNKT, sur le Banque de Montréal, No. 104,

daté de ce jour pour £40 8s td. ‘Toutes personnes sont
averties de ne point le recevoir, comme ou en a arrêté le
paiement aux Banques de cette Cité.
20 Juillet, 1835.

BANQUE DE QUEBC.

VIS.—Une réunion générale des actionnaires
sera tenue À la Banque, le LUNDI 3 août pro-

chain, à ONZE heures du man, afin de faire alors l'elec-
tion des Directeurs de l'institution pour l'année suivante.

NO \H FIREER, Caissier.

 

Québec, 4 Juillet 1835.

ES Soussignés, Agens pour la vente des clous,
dits /beaver cut nails) comme aussi de cardes

à moulinset à mairs. auront loujours en main un assor-
timent et pourront fournie les commerçans à des aux 1mo-
dérés

J. M. FRASER & Cie.

 

Québec, 16 mai 1835.  
as

 
VENDRE par les soussignés :—
25 quarts suif à chandelle de )

Russie,
500 buites du meilleur savon de Li- | Par le John

JAS HAMILTON & Cie.

verpool, Francis de Li-
300 be îtes vitres, de grandeurs as- verpool.

sorties,

110 quarts cloux et fiches,
10 balles Osnaburgb,
8 do. toile à draps de Dundee
15 do. tuile à voiles blanchie et

non blanchis,
10 do. lignes et ficelles assorties

—AUSSI—
Un assortiment de Cordage à patente, fil carret,et cotde

blanche, &c, &c.
J. M. FRASER & Cie.

Par 1’ Isabella de
Dundee.

Québec, 25 mai 1835.

A VENDRE. J
112 TONNES, 5 piéces du supérieur rum de

la Jamaïque, reçues par le Douglns,
'Ospray et le Seaflower, partie 13 1}.
3 boucauts sucre de la Jamaïque, 12 quartsde gimgembre

non moulu.

 

—Aussi en main—
Excellent rum de la Jamaïque, reçu par le John Dell.

de Liverpool, ;
Rum de Demerara, jus de citron, piment, quelques pièces

de Madère et de Gen'èvre.
50 ni. douves de chêne rouge. 1 à

Québec, 24 Juin 1835.

saumen.

D, FRASER.  

OTICE.—Le coussigné ayaut été constitné
Procureur des Héritiers de feu sieur MICHEL

LANDRY, vn ton vivant de Québec Huissier Audiencier,
informe lus personnes qui doivent à lu succession. qu’its
aient à p yer immédistement entre les mains du dit Procu-
reur, «ans quai elles seront poursuivies en justice et celles
aux quelles 1! est dû par la dite succession, sour priées de
lut fournir leurs comples duementattestés afin d'en recouv-
rer le moutant.

L. FISET, Avocat.
Québec, 24 Juillet 1835.
 

VIS.—Les Soussignés étant entrés en société
à commencer du premier du courant, continu-

ent les affaire ci-devant conduites per eux sous les nom des
Gronce Syuus & lits et Ruseur Pore loss sous le nom
de Syruxs & Russ.

GEO. BURNES SYMES.
R. Pl. ROSsS.

Québec, mai, 1835
 

LES SOUSSIGNE'S OFFRENT EN VENTE.
UM de Demerara et des Isles sous le vent, eu
tonnes et en quarts.
Cussonade claire.
Vin de Madére en quarts
Do. de Beuccarlo, en pipes et en pièces.

—AUSSI—
Lard supérieur, (inspecté cette année,)
| œuf du Canada Mess, Prime Mess et Prime, en

quarts et demi-quarts.
Fleur superfine du Canada,
Excellent beurre en barrils de 40 à 80 Ibs,

J. W. LEAYCRANT, DUNSCOMB & Cx.
Quai des Indes, £2 juin 1833.
 

ES soussigués offrent en vente :—
100 quarts Lard supérieur (prime)
200 do do (prime mess)
50 tinettes Beurre du H. C.
10 barils Sarndoux supérieur
40 balles de Tabac en feuilles de la Virginie

1 caisse de Cigarres supérieurs, [marque de Brown]
100 buîtes de Savun de Montréal

Vis rouge de Sicile, Whiskey de Montréal, Raisins,
Furine d'Avoine, Barley, etc.

—AUSSI,—
Attendus tous les jours de New-York :—

100 quarts de Itésine
3100 do Brai
50 do Goudron
40 tierces de lliz nouveau.

TORRANCE & YOUNG.
Québec, 4 juin 1835.
 

AXHAM & BOURNEout à vendre Eau de-
+ vie, Genièvre, Vins, Savon et Chandelles de
Liverpool et de Monn és) Moutarde, l’eintures de toutes
couleurs, Vitres, Papier Post, Pot et it Enveluppeete. ete.

Québee, 13 juin 1835,
 

E Soussigné vient de louer le QUAI et le
ITANGAR ou Magasin commodes et centrale-

went situds, au bout de In rue Saint-Jacques, sppartenante
a Henny Atkinson, Eeuyer, oli il est prêt à recevoir les
ellets et marchandises qui lui seraient consignés, et à <e
charger des affrires qui lui seraient confiées comme AGENT
GENERAL et MancHAND à Commission. 11 fournira le
quaiage ct le magasinage à des conditions avantageuses.—
Le magasin, par sn construction, est bien approprié aux
grains, aux fruits, farines, etc.

W. TREMAIN.
24 mai, 1835.
 

DISSOLUTION DE SOCIETE.
A Société de HOLCOMB & LATHAM, est
de ce jour dissoute par consentement mutuel

Les affaires seront, à l'avenir, transigées par It. LATHAM,
seulement, lequel paiera toutes les demandes contre HoL-

coms & LATIAM et est autorisé à retirer toutes leurs dettes.
S R. HOLCOMB.
R. LATHAM.

Québec, 15 mai 1875.
RR. Latuan est autorisé & percevoir toutes les créances

du soussigné. S. F. HOLCOMB.
Québec, 15 mai 1835.
 

LATHAM offre en vente, les articles suivant:
e au ci-devant magasin de Holcomb & Cie.

coin des rues St. Paulet St Pivrre :
2000 quarts de farine superfine, fine et moyenne
600 quarts de dito sure
150 do. de lard, Prime Mess, Mess & Prime,
80 tinettes de beurre

60 do. de samindoeux
70 buites de chandelles
50 quarts de puis.

USSI.
Tabac en feuille, biscuit en sacs, houblon, crackers de

Boston, langues eu bdarrils et demi barrils; jambons, balais
a tapis, &e. &c.

R. LATHAM.
Québec, 15 mai 1835.
 

VERTISSEMENT.—Le soussigné ayant été
ce jour appointé par le Cour du Banc du Roi,

curateur à la succession vacante de feu Jean Barrisre
MALTINUCIO, CI devant de Québec. marchand, décédé, in!
forme les personnes qui doivent à la dite succession qu’il
exige qu’elles payent immédiatement entre ses mains le
montant de ce qu’elles peuvent devoir ; et prie celles qui
ont des réclamations contre la dite succession de lui pro.
duire leurs comptes duement nttestés,

G. D. BALZARETTI,
Curateur.Québec, 12 juin 1835.

   

JAMBONS IRLANDAIS.
LE Soussigné attend journellement une quantité

de jambons de la premiére qualité.
G. H.l’ARKE,

Quai de McCallum.
 

VITRES.
ES Soussignés viennent de recevoir un assor-
timent, étendu de VITRES d’une qualité su-

1 érieure, de différentes dunensions, deputs 8 x 6 jusqu’a
24 x 20,cn boites de 50 pieds.

Wx, PRICE & Cie.
Québec, 3 juillet 1855.
 

VENDRE chez Newson & Cowan, No. 14,
rue de la Montagne, les livres, &c. suivans,

savoir;
LIVRES D’ECOLE FRANÇAIS ET LATINS.

Grammaire de Lhomond,
Do. de Siret,
Do, de Lévisne.

Syllabaire français, par Porney,
Nouvelle Methode,
Grammaire Latine, par Lhomond,

LIVRE D'ECOLE LATINS.
Epitome Histone Seve, par L'’homond
De Viris Lilustnbus
Virgile
Horace
Ciceron
Césur
Ovide
Cornelius Nepos
Sallust
Gradus ad Parnassum
Schrevillis Sexicon
Dictionnaire d’ Ainsworth, Latin es Anglois.

LIVRES D'ECOLE FRANÇAIS,
Dictionnaire Portauf de Peigne

Do. Do. de Nugeut, français Anglais,
Dictionnaire de I' Academie,

Do. de Boyer. françaiset Anglais,
Du. de Laveaux,
Do. de Wailly,

1listoire du Canada, ire. Qme, 5me, et 4e. parties,
ar J. F. Perrault,

Abregé de Muhologie,
Geugraphie Moderne,
Histoire atregée de l'ancien et nouveau Testament,

double et simple,
Alphabet français, double,
Do. do.  sunple,
Do. Anglais,

Grand Cstechisine,
Petit Catechisme,
Instructions Chrétiennes pour les Jeurñes Gens.

Papier d'Ecole de 9s. tu 15s. la Rame,
Atdoises de toutes sorts,
Crayons pour do.
Encre en phioleset en poudre,
Piumes de toutes qusliiés, &c. &c.

Québec, 25 Juliet 1835.

 

 

MAISON DE LA TRINITE*.
Québec,18 juillet, 1835.

VIS est par le présent dunné,
que NicHoLas Parapis, pilote,

our la rivière St. Laurent, pour et en
vas le port de Québre. est interdit de
ses fonctions comme Pilote. ju-qu’au
premier jour d'Avril 1857, et après ce
‘ems, jusqu'à ce qu'il ait subi un examen
levant le bureau d’examinsteurs, pour

Avon de zu juin, faute de soins er de diligence, pendant
qu'il avai ia charge du Navire Mujestic, dont Hexay
ARRACK Était Maître, échoué le dit asvire sur la batûre

de l'Ile tlanche, et ayant par ce moyen, causé la perte
totale du dit bâtiment,

Attesté, E. B. LINDSAY,
KR. M. I. Q.

  
 

MAISON DE LA TRINITE'.
Québec, 7 Juillet, 1835,

AVIS est par le présent donné
ue JAMES ENGLISH,

Pilote No. 19, pour et en bas du port
de Québec, est suspendu de ses fone-
tions comme Pilote, jusqu'au les Mai
1877, pour svoir échoué le navire
Ethelbert, dont F.H, A:HTON est msi.
tre, sur I'lle d'Orléans, le 24 juin der-
nier.

Attesté, E. B. LINDSAY,
R.T. H. Q

 

 
A VENDRE.

ETTE excellente Maison, avec le Quay,
près du guard de la Reine, rue Sous-le-

5 p Fort, contenant 30 pieds de front, borné à la dite
rue et en arrière. par le Fleuve St, Laurent, sur la dite lar-
geur de 20 pieds, mesure Française, Le tout comprensut
3.110 pieds, pour le quel on docrers des Litres inceniesta-
tables, L'on n'exigeia qu’un quart du prix d'acquisition
en passant contrat. S'adresser à

WM. WILSON.

  LXE

Québec, 13 juillet 1835,
 

VENDRE A counstitut, an & loner, pour un
nombre d’aunées, près de quatre-vingt dix

acres de terre formant environ la moitie du DOMAINE
DE BEAUPORT,
Le chemin macadmmisé qui s’étend jusqu'à cette pro-

priété étant bon en toutes sai-ons de l'année, le soi fertile
er sa situation agreable, doivent rendre ce lieu un site dé-
sirable pour une où plusieurs maisous de compagne et le
propriétaire est prét (sion le désire,) de la diviser par lots
et d’en disposer par concession au par tirage au sort à cons
stitut.

Québec. 11 Juillet, 1835.

era Àsey
ASE

 

LOUER, et possession donnée immé-
diatement.—Ce viel établissement et Mar-

soN plaisamment située, No 18,rue St. Jean, haute
ville, Québec, avec un excellent jardin, remise, écuries, &c,
ile a été dernièrement oceupée pur Mdme. Stilson,
comme maison de pension, et mérite l’attention d'aucune
personne qui vaudrait embrasser cette occupation.

AUSSI,
Cette maison spacieuse et commode, No. 19. rue du l’a-

lais, Elle peut être occupée comme une ou deux bâtisses
séparées. .

WM. WILSON,
No. 18, rue St. Jean,

 
18 juillet 1835.

pète LOUER,et possession imuédiate, la
ag grande Maison de pierre à trois étages,

ayant vue sur le port et le jardin du Gouverneur, ci-dévant
occupée par le Très-Révérend Evêque de Québec S'a-
dresser au Bureau de la Gazette de Québec.——Juin, 1835

TABLEAU des Ventes par le Shérif, pour le mois
d’Août.—District de Québec :
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* Les ventes annoncées comme devant avoir lieu à Qué-
bec, s¢ font au bureau du Shérif ; et relles dans les cam-
pagnes, à la porte de l'église de la paroisse.
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